
Bonjour les amis, 
 
Vous me connaissez comme étant le papa de nombreux héros de papier 
dont le plus célèbre est le Prince de Motordu. 
En écrivant, les mots, sous nos yeux, fabriquent une histoire. 
Nous allons donc à distance faire nous aussi une histoire. En 
voici le début. Il met en scène un jeune garçon et une bête 
inimaginable. 
C'est tout le bonheur d'inventer qui va guider nos pas. Il y a 
deux éléments importants dans ce genre d'histoire : ce qu'on veut 
dire et comment le dire. 
Il faut se faire plaisir avec le sujet de l'histoire mais aussi 
avec les détails, comme cette tête de vipère aux oreilles 
décollées. 
Une histoire, c'est comme une route. Elle a un but mais aussi ses 
côtes et ses virages. 
Voilà tout le charme du voyage dans les mots. 
Avec toute mon amitié et, vite, trouvez ce que cette bête du lac a 
de si important à dire à Lucas. Moi, je n'en sais encore rien. 
 

 Pef 
 
 
 
***** 

 
 
Il faisait un temps à voir au travers des montagnes. C'est ce que se dit Lucas en 
s'asseyant ,face au lac, sur ce banc que le printemps avait peint en vert tout comme il 
avait passé une première et tendre couche sur les feuilles nées de l'avant-veille. Depuis la 
vitre du tram Lucas avait depuis longtemps remarqué ce banc vide de promeneurs alors 
que les autres étaient toujours occupés. 
- Il est donc à moi, avait-il fini par penser avant d'en prendre possession. 
L'eau du lac était fraîchement repassée par l'absence de vent et le soleil y baignait son 
reflet à peine déformé. 
Un aileron soudain fendit l'eau, lame d'un invisible couteau monté des profondeurs. Puis 
une masse fit comme une île autour de l'aileron avant qu'une sorte de têt émerge à son 
tour. Une tête de vipère affublée d'oreilles décollées et au regard perçant sous des 
sourcils broussailleux. 
Lucas regarda à droite puis à gauche. Personne ne semblait "voir" l'inimaginable et il se 
sentit bien seul quand l'apparition fit mouvement vers lui. Ce qui surprit le plus le jeune 
garçon, c'est que plus cette bête se rapprochait, plus elle diminuait en taille, passant de 
celle d'une grosse barque à la dimension d'un lapin qui, à peine sorti de l'eau, vint le 
rejoindre sur le banc. 
La bête aux oreilles décollées se mit d'abord à ronronner puis elle toussa et déclara : 
- Je voudrais te demander quelque chose, Lucas... 


